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GRANDE REUNION
DES

ANCIENS ELEVES DU COLLEGE
JOLIETTE

LES 12 ET 13 JUIN 1878

Cor unum, anima una.

Spontanément éclose dans l'assemblée tenue le 24

octobre 1877, à l'occasion des noces d'argent du R. P.

Lajoie, Supérieur, l'idée d'une réunion générale des
anciens élèves du Collége Joliette a été, dès l'abord,
accueillie avec la plus grande faveur par tous les en-
fants de cette Maison. Les idées vraiment utiles, vrai-
ment généreuses renferment toujours en elles un prin-
cipe de force, un germe de fécondité qui en assure le
triomphe ; aussi, dès que le comité organisateur eut

donné le signal, se mit-on de toutes parts à l'oeuvre et,
sous son impulsion vigoureuse et intelligente, les pré-

paratifs de la fête furent poussés avec la plus grande
activité et l'entrain le plus chaleureux. Il fallait réussir;
tous le désiraient, tous le voulaient avec cette énergi-
que persévérance qui est la garantie du succès.

Le grand j ur arriva enfin, et la brillante série de
fêtes annorpees par le programme se déroula sous les
yeux de pl lseurs centaines d'anciens élèves heureux
d'en être les témoins. Déjà, emportées par le torrent
qui entraîne tout, elles ont fui loin de nous ces belles
journées, mais le temps n'effacera jamais les impres-
sions qu'elles ont gravées dans nos cœurs, parce que,
bien différentes des fêtes frivoles du monde, elles ont
une haute signification morale et qu'elles marquent
une date glorieuse dans l'existence du Collége Joliette,
notre Alma Mater. Jamais peut-être on n'a vu dans
une réunion aussi nombreuse régner tant de cordialité,

tant d'union, tant de gaieté franche et expansive. La
fraternité, dans son acception la plus large et la plus
vraie, constitue le cachet'spécial, le caractère distinctif
de cette solennité qui restera dans nos souvenirs com-
me l'idégl d'une fête de famille.

A la vue d'un succès aussi magnifique, un nombre
'considérable d'anciens élèves ont exprimé le désir de
posséder une relation détaillée des principaux incidents
qui ont signalé cette mémorable démonstration. S'exa-
gérant peut-être la portée de nos moyens, ils ont confié
ce travaif à la rédaction de la Voix de l'Ecolier. Nous
l'acceptons de grand cœur ; mais, autant pour répondre
à un vœu général que pour simplifier une tâche qui
nous effraie, nous reproduirons intégralement les dis-
cours que les différents orateurs ont bien voulu nous
communiquer. De cette manière nous laisserons à des
voix plus autorisées que la nôtre le soin de tirer de
cette fête tous les enseignements qu'elle renferme, et
nous pourrons nous borner au rôle plus modeste de
narrateur ou de compilateur, le seul qui nous convienne
en cette circonstance.

LA RECEPTION.

Répo»dant avec enthousiasme à l'appel de leur vieux
collége, comme des enfants au cœur bien né à la voix
d'un aïeul chéri, le 12 juin vit accourit de toutes parts
dans Joliette les anciens élèves de cette maison
quelques-uns, déjà courbés sous le poids de la vie,
après avoir laissé envoler de leur front plusieurs mè-
ches de cheveux et n'avoir seulement pu conserver la
couleur primitive de ceux qui leur restaient, mais
joyeux et l'âme toute remplie des souvenirs d'autrefois ;
d'autres, qui n'avaient eu que le temps d'enlever "la
ceinture verte," revenaient aussi, mais dignes, graves,
sévères et déjà " anciens ".

Il est bientôt 5 heures de l'après-midi, et la cloche
n'a pas encore sonné le rappel : c'est qu'un dernier
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